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Nous avons consacr® une partie du Journal nÁ9, publi® en juillet 2021, ¨ lõabstention 

record qui a marqué les élections régionales et départementales des 20 et 27 juin. 

Faut-il revenir sur ce sujet  ? Indéniablement, oui  ! La médiocre qualité 

(euphémisme !)  de la pré -campagne que nous vivons nõaugure rien de bon pour les 

pr®sidentielles et les l®gislatives ¨ venir. Lõabstention sõamplifie dangereusement ¨ 

chaque scrutin, elle concerne largement les jeunes, il nous faut donc aller plus loin 

dans lõanalyse et les propositions.  

 

Lõanalyse montre (voir lõarticle « Lõabstention, les abstentionnistes » page 3) à quel 

point le ph®nom¯ne est complexe. Lõabstention r®pond ¨ des situations et des 

motivations tr¯s diverses. Lõindividualisme contemporain est souvent mis en accusation, 

parfois ¨ juste raison. Mais on le confond trop souvent avec lõaspiration légitime des 

citoyennes et des citoyens à être consultés, à faire entendre leur singularité, à exprimer 

leur avis personnel. Notre démocratie doit effectivement se transformer 1 pour devenir 

plus participative, moins descendante, plus coopérative, moins occ asionnelle. On ne peut pas séparer la 

participation électorale  de la citoyenneté prise dans sa globalité, qui inclut la recherche constante du bien 

commun et sõexerce de bien dõautres mani¯res que le vote , dans la cité mais aussi dans la vie professionnell e. 

Renouveler notre d®mocratie passe dõabord par la r®forme des proc®dures 

®lectorales et des institutions d®mocratiques. Il faut sortir dõun r®gime 

présidentiel omnipr®sent et omniscient, dõun mode de gouvernement vertical et 

peu collaboratif, et on ne pourra pas le faire sans prendre quelques risques, que 

nous devrons assumer collectivement. Mais cela suffira -t -il  ?  

Prenons un exemple. Le Pacte du pouvoir de vivre (PPV), dans lequel le Pacte civique est largement investi, 

demande à juste raison, dans sa proposition 78, de «  renforcer le droit à la participation é pour sa réelle 

application dans le champ environnemental, mais aussi de lõ®tendre ¨ dõautres sujets sociaux ». Effectivement, 

les projets qui touchent ¨ lõenvironnement doivent respecter des proc®dures pr®cises, notamment lõenqu°te 

publique . Lõaspect information y est tr¯s d®velopp®, le volet d®lib®ratif beaucoup moins. Mais surtout 

lõexp®rience montre que , sauf grands projets emblématiques,  si la collectivité concernée ne se mobilise pas 

pour faire participer les citoyens, lõenqu°te ne sert ¨ peu pr¯s ¨ rien.  

Cet exemple nous renvoie à la manière dont les élus et le monde politique pratiquent le pouvoir, donc à leur 

comportement personnel, que nulle loi ne saurait r®genter. On trouve sans peine des exemples dõactions 

exemplaires menées par des élus charismatiques. Comment généraliser leurs pratiques  ? Comment amener les 

élus, les fonctionnaires te rritoriaux ou dõEtat, et plus largement lõensemble des citoyens, et en particulier les 

jeunes, à interroger leur comportement, leur vision de la vie en société et de la démocratie  ? Par la formation 

citoyenne, initiale et continue, qui ne doit pas craindre  de se fonder sur des valeurs explicites, sur une analyse 

des défis posés à notre société, et apporter des outils pour maitriser la délibération démocratique.  

Mais aussi, last but not least , en mobilisant la créativité de chacune et de chacun pour faire v ivre au quotidien 

la citoyennet®, pour provoquer le d®bat dans son entourage. Cõest ¨ elle que nous faisons appel aujourdõhui. 

Nõh®sitez pas, ch¯res lectrices et lecteurs, ¨ y donner libre cours, en diffusant vos id®es et vos propositions, 

suivant les modalités que vous trouverez en page 8. Merci dõavance !  

 

 

 

 

 

1 Cf. JC. Devèze, JB. de Foucauld et P. Guilhaume, Relever le défi démocratique face à un monde en mutation, Chronique sociale, 2017. 

Lõ®dito Pour une d®mocratie 

renouvel®e 

Pierre Guilhaume,  

Coordinateur du 

Pacte civique 

On ne peut pas séparer 

la participation au vote 

de la citoyenneté prise 

dans sa globalité.  

Pour en savoir plus sur lõabstention, ses causes et les rem¯des possibles, cõest ICI. 

 

https://pactecivique.fr/2022/01/27/labstention-une-fatalite-conference-du-19-01-2022-retour-video-de-la-soiree/


3 

 

 

 

 

 

Les causes de lõabstention ®lectorale sont 

multiples, les profils des abstentionnistes 

extrêmement variés.  

Pour agir, il faut dõabord comprendre !  

 

Lõabstention ®lectorale, préoccupation 

majeure , en ce d®but dõann®e, des institutions 

et des médias, a donné lieu à de multiples 

travaux de chercheurs2, réactualisés ou ajustés 

à chaque nouvelle séquence électorale. En 

effet, elle a augmenté régulièrement depuis 

1990. 

Cõest la manifestation la plus visible dõun comportement li® ¨ la d®fiance politique. Disons-le tout net, chacun 

des facteurs analys®s rentre le plus souvent en synergie avec les autres, sans que lõon puisse vraiment 

déterminer la prépondérance  de chacun !  

Les causes possibles de lõabstention 

En premier lieu, une défiance notoire contre le monde politique  : on lui reproche sa non -représentativité, 

malgré une féminisation marquée, un rajeunissement et un renouvellement sensible des élus lors des dernières 

élections lé gislatives. Puis vient le découragement devant le maquis des compétences dévolues à chacune des 

institutions. Depuis la décentralisation et les différentes mesures de modification des compétences territoriales, 

le citoyen ne reconna´t quõune seule instance comp®tente dans sa vie personnelle, sa Mairie pour lõEtat Civil. 

La génération des baby-boomers sõest engag®e,  après Mai 1968, dans diverses organisations pour les soutenir ou 

pour les faire évoluer  : les églises, les syndicats, les partis politiques. For ce est de constater que ces trois 

instances sont toutes - avec le désaveu de reconnaissance des générations suivantes - fortement en déclin. Les 

partis traditionnels ne sont plus ni des lieux de débat, ni des lieux de formation. Quant aux partis émergents,  

ils sont soucieux de créer rapidement un consensus électoral, sans apprentissage de la délibération.  

Le renforcement du pouvoir ex®cutif lõa dangereusement fragilis®. Avec sa majorité, il est contraint de travailler 

à court terme, souvent sous la dictatur e de lõopinion, sans prendre le temps de traiter les probl¯mes de long 

terme.  

Du c¹t® des citoyens, lõav¯nement de ç lõindividu-roi  », attaché à sa singularité, son autonomie et sa liberté de 

choix, quand il ne se replie pas dans un comportement purement individualiste, alimente une «  crise de foi  » 

très présente chez les jeunes adultes des classes moyennes supérieures. 

Les catégories défavorisées subissent de plein fouet les « épreuves de la vie  », qui les poussent à exiger du 

pouvoir des r®ponses dans lõurgence. Mais la non-compréhension de leurs problèmes personnels aboutit alors à 

une d®fiance ¨ lõ®gard de la d®mocratie et de son fonctionnement. A ce titre, 

les familles monoparentales et les exclus économiques, confrontés à des 

difficult®s dõint®gration sociale, alimentent lõ®chantillon trop lourd des 

abstentionnistes, dans des villes très paupérisées (aux alentours de 85% aux 

élections territoriales de 2021).  

 

 

2 INSEE Première ð Rapport de la FONDATION J. JAURES, « Lõabstention, analyses et propositions »,  2021 (commande de 

lõAssemblée Nationale) - Pierre ROSANVALLON, « Les épreuves de la vie », Seuil, août 2021 - Brice TEINTURIER, « Plus rien 
à faire, plus rien à foutre, la vraie crise de la démocratie  »,  Laffont 2017 - Cécile Braconnier,  « La démocratie de 
lõabstention »,  Gallimard 2007. 

Lõabstention, les abstentionnistes 

Lõexclusion ®conomique 

et sociale alimente 

lõabstention.  
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Dans les zones périphériques sous-équipées, une réactivité faible dans la réponse demandée (exigée  ?) et 

lõindignation face aux fortunes extravagantes des tr¯s riches entraînent  le d®clenchement ®motionnel dõune 

colère, difficilement maîtrisable, qui se traduit soit pa r des manifestations de rue, soit par lõabstention.  

Enfin, le caractère occasionnel des échéances électorales provoque -t -il un désintérêt pour la démocratie ? 

Dõapr¯s lõespace occup® dans les m®dias, il semblerait que non ! Toutefois, ces derniers sont -il s soucieux de 

v®ritable information ou de scoops g®n®rateurs dõaudience ? 

Mais qui sont donc ces abstentionnistes  ? 

Par force majeure, ceux qui ne sont pas inscrits sur les listes électorales, et qui représentent encore 6  % de 

lõ®lectorat. Des progr¯s ont été réalisés par les institutions pour favoriser la participation  :  inscription 

automatique ¨ la majorit®, assouplissement du d®lai, campagnes publicitaires dõincitation. 

Tous les types de scrutins sont touchés par cette désaffection  : les élections europé ennes (50 % en 2019), les 

présidentielles, élections phare de notre système institutionnel (20 % en 2017), les législatives (près de 50 %), 

les régionales et les départementales (soumises au calendrier post pandémie à 65 %) et enfin les municipales 

marquées elles aussi par la pandémie de 2020.  

De faon g®n®rale, lõabstention cro´t de mani¯re continue depuis le d®but de ce si¯cle. 

Existe-t -il un «  profil -type è de lõabstentionniste ? Non !  Lõanalyse du comportement ®lectoral r®v¯le trois 

catégories différen tes chez les électeurs ; ceux qui votent à chaque scrutin (vote systématique), ceux qui 

sõabstiennent ¨ tous les scrutins (abstention syst®matique), et enfin ceux qui votent de faon diff®rentielle 

(vote intermittent).  

Le vote syst®matique enregistre globalement une chute de 10 %, il cro´t globalement avec lõ©ge, avec un creux 

sur les 25-29 ans et les personnes tr¯s ©g®es. Lõabstention syst®matique est plus marqu®e chez les jeunes de 

25-29 ans. Le vote intermittent décro ´t avec lõ©ge. Le vote ç devoir » longtemps majoritaire chez les plus de 50 

ans, cède la place au vote «  droit  », énorme changement culturel  !  

Justement, les comportements électoraux se différencient en fonction du 

niveau dõ®tudes :  lorsque lõinstruction augmente, lõabstention syst®matique 

décroît. Mais la classe « niveau bac », choisit ses scrutins ! Quant au vote 

systématique, il baisse davantage chez les ouvriers, employés et professions 

intermédiaires que chez les cadres.  

Où les urnes sont-elles le plus remplies dans lõhexagone ? Sans conteste, ¨ lõOuest ! Lõ®ducation forte donn®e 

autrefois par lõencadrement religieux, puis reprise en miroir par les Hussards de la République, a formé plus 

durablement les populations au devoir civique. A lõEst et dans le Nord, on a repéré une corrélation entre le taux 

dõabstention et lõeffondrement des industries lourdes. Enfin, les grandes agglom®rations sont les championnes 

de lõabstention. 

On avait évoqué plus haut, les «  épreuves de la vie  » :  on constate que la situ ation matrimoniale joue un rôle 

certain, les adultes isol®s ou en familles monoparentales sõabstiennent ¨ 23 %. Souvent, les difficult®s de 

revenus et de vie sociale vont de pair (ou se renforcent  !).  

Le tournant de 2017 a mis en ®vidence lõimportance du ç vote intermittent  », encore appelé «  vote à la carte  », 

qui devient majoritaire dans les jeunes g®n®rations. Lõabstention ®lectorale traduit ainsi la ç défiance 

politique  » et manifeste une inflexion grave dans la confiance envers le système.  

Dès lors, notre démocratie se trouve confrontée à une menace structurelle qui doit être prise au sérieux. Nous 

verrons plus loin quelques témoignages, pris sur le vif, de jeunes adultes analysant le système politique, mais 

®galement les moyens ¨ mettre en ïuvre pour contrer cette désaffection.  

 

Le vote «  devoir  » cède 

la place au vote 

« droit  », énorme 

changement culturel  !  
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Témoignages 

Méline, 25 ans, architecte débutante  

Premier constat, cõest d®j¨ la nature de lõacc¯s ¨ lõinformation concernant le d®bat politique. Les jeunes ne 
regardent quasiment pas les informations ni les débat s politiques à la télévision ou à la radio et ne lisent pas les 
journaux ni les hebdomadaires.  Leur quasi- unique source dõinformation est les r®seaux sociaux, o½ ils sont inond®s 
dõinformations br¯ves et ®ph®m¯res qui se succ¯dent sans approfondissement ni réellement de questionnements. 
En plus pour certains, les algorithmes de s®lection des informations et lõappartenance ¨ des communaut®s, nuisent 
fortement au pluralisme de lõinformation. 

Le deuxième constat  est le manque dõespaces et de lieux de d®bats collectifs pour les jeunes qui sont pour 
beaucoup, peu ou pas insérés dans des structures ou des organisations. Au mieux, on les mobilise pour un 
événement mais pas dans la durée, ni dans la structure.  

Le troisième constat  est que beaucoup de jeunes vivent la situation actuelle comme anxiogène, ils se sentent 
impuissants face à la complexité des problèmes et doutent de leurs capacités à faire changer les choses. Il leur 
manque un projet de société qui les fassent réellement rêver et sur lequel ils so ient pr°ts ¨ sõengager avec espoir. 

 

Paroles de jeunesé 
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Sophie, 52 ans, ingénieure  

S'abstenir, pour une femme, c'est renier le combat de 4 générations (au moins)  ! 

V Dès la fin du 19e siècle, les femmes ont demandé le droit de vote  qui leur était refusé par les socialistes, par 
crainte que leur choix ne leur soit dicté par le curé.  

V Il y a seulement 70 ans (1946) que les femmes ont commencé à s'exprimer.  

V Aujourd'hui, alors que certains candidats expriment des propos éminemment misogynes, il est impensable, par 
respect pour nos (arrière) -grands-mères qui en rêvaient, de ne pas voter.  

S'abstenir, c'est s'avouer vaincu  ! 

V Bien sûr, se tenir informé, et avoir une opinion peut sembler compliqué (tous les discours ne sont pas abordables, 
beaucoup font de la langue de bois et jargonnent).  

V Ne pas voter, c'est se laisser embarquer par des manïuvres ou des courants de pens®es.  

V Voter, bien entendu, c'est un peu une goutte d'eau dans un océan, tout comme l'effet du Colibri : on pense qu'on 
ne compte jamais vraiment, qu'on n'est pas représentatif, mais au moins on a exprimé sa position.  

S'abstenir, c'est ne pas reconnaitre la chance que nous avons de vivre en d émocratie  

V Bien sûr, le système n'est pas parfait.  

V Bien sûr, parfois on aimerait plus de participation, moins de bureaucratie, plus de représentativité, plus de local, 
etc.  

Mais il y a trop de situations dramatiques autour de nous, où la démocratie a perdu pied, par hasard, par erreur, par 

manque d'analyse, ou de soutien de l'étranger, ou au contraire par ingérence ou corruption, pour quõil ne soit pas 

fondamental de signifie r que "JE SUIS LÀ".   

é et de moins jeunes 
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Lõabstention en France connait une progression constante, de 

scrutin en scrutin, quel que soit le type dõ®lection, depuis une 

vingtaine dõann®es. Lõampleur et la g®n®ralit® du ph®nom¯ne, 

en France et ailleurs, posent question sur lõ®tat de sant® du 

système démocratique.  

Mais si la « d®mocratie dõ®lection è sõest ®rod®e, lõid®e dõune 

participation directe des citoyens a aussi gagné en légitimité. 

Quelles pourraient être les pistes à développer et les me sures 

à prendre pour renouveler la démocratie  ? 

Clarifier la donne politique  

Il existe de nombreuses propositions, visant à clarifier la donne politique en simplifiant la procédure électorale 

ou en réformant les institutions , pour motiver davantage les électeurs à aller voter.  

 

Changer les pratiques du pouvoir  

Il faut réfléchir à des changements profonds de notre conception et de notre pratique du pouvoir. Pour répondre 

à la défiance politique, il faut donner du sens et faire participer les citoyens aux décisions. 

Le gouvernement doit davantage exprimer une vision et une strat égie. Lõexercice du pouvoir doit sõappuyer en 

même temps sur la démocratie participative et sur la démocratie représentative.  

Les élus doivent renforcer la pratique locale de la démocratie et utiliser tous les outils disponibles  : budget 

participatif, conseils de quartiers, assemblées élues, tiers lieux, conventions citoyennes territoriales, sondages 

dõopinions et r®f®rendums locaux. 

Quelles propositions ? 

Modifier la procédure électorale  : 

V lutter cont re la mal-inscription , en 

rattachant par exemple le changement 

dõadresse ¨ une autre d®marche 

administrative obligatoire  ;  

V instaurer  le vote obligatoire comme dõautres 

démocraties, ce qui suppose un changement 

de statut du vote blanc  ;  

V abaisser la majorité électorale  ;  

V moderniser lõacte ®lectoral (vote par 

anticipation, vote par correspondance, en 

ligne, électronique), mais cela peut 

entrainer un risque de pressions politiques et 

la fin du rituel républicain.  

 

 

 

 

Réformer les institutions  : 

V les collectivités territoriales, en mettant de 

lõordre dans le maquis des comp®tences ;  

V le scrutin législatif, en instaurant la 

proportionnelle inté grale ou une dose de 

proportionnelle  ;  

V le financement des partis, en favorisant 

lõadh®sion aux partis et leur ouverture aux 

jeunes ;  

V le référendum  : création du référendum 

dõinitiative citoyenne (national ou local). Le RIC 

pourrait constituer un outil démocratique 

pr®cieux ¨ condition dõ°tre encadr® et 

complété par un volet délibératif.  

 

 

 

Exemple dõun d®put® ¨ lõAssemble nationale 

Thomas Gassilloud, élu député en 2017 dans la 10 e circonscription du Rhône, a mis en place des pratiques 

de démocratie participative  : un Conseil des maires, classique, et un Conseil de circonscription qui 

rassemble tous les mois les volontaires pour travailler sur lõactualit® parlementaire et débattre des thèmes 

quõils choisissent.  

Le Conseil a déjà organisé 10 débats publics. 
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Développer l õinformation et la formation  

Pour faire évoluer les comportements et pro mouvoir la citoyenneté dans son ensemble, il est nécessaire de 

développer une information politique claire et pédagogique dans les médias «  classiques », et de mieux former 

les enfants, les  jeunes et le personnel politique.  

Il faut dõabord développer les pratiques d®mocratiques ¨ lõ®cole et renforcer lõ®ducation civique.  

Les jeunes privil®gient plut¹t lõaction concr¯te, ponctuelle,  aux résultats mesurables. Il faut leur donner le sens 

de la vie collective, développer leur esprit critique mais aussi leur ens eigner lõ®thique du d®bat. Le Service 

civique constitue  une ®cole irremplaable dõengagement et de fraternit®, quõil faut ouvrir ¨ lõensemble de la 

jeunesse. 

Il nõest pas vraiment certain que lõensemble du personnel politique ait une conscience claire des défis qui 

menacent notre société et une conviction forte , appuyée sur les valeurs humanistes de fraternité, de respect 

et  de confiance, pour les relever. Les outils existent pour intégrer la démocratie participative et la co -

construction au fonctionnement politique dõun territoire et conduire des projets de d®veloppement local. 

Encore faut-il les connaitre et les utiliser.   

Pour un grand débat public  

Comment faire des choix parmi ces multiples propositions pour renouveler la démocratie  ? 

Le cadre que nous proposons, cõest lõorganisation dõun vaste débat public  sur ce thème, dès le début du 

prochain quinquennat,  qui sõarticulera autour dõune convention citoyenne. Il sõagit pour nous dõune priorit® 

dans la marche vers une démocratie renouvelée.  

 

 

 

Chères lectrices, chers lecteurs,  

Comme annonc® dans lõ®dito, cõest maintenant à vous de jouer  !  

Nous avons tent® de dresser pour vous un panorama de lõabstention et des 

abstentionnistes.  

Mais vous avez, sans aucun doute, des témoignages, des idées, des avis, des 

propositions à partager.  

Rendez-vous sur la plateforme SOS dõUsbek & Rica. Elle est l¨ pour vous, 

pour nous  !  

Mode dõemploi : cliquez sur ce lien  : [BRAINSTORMING] Avez-vous des idées et des propositions pour lutter 

contre lõabstention? Puis cliquez sur « RÉPONDRE ». 

 

Exemple dõun maire  

Jo Spiegel a été le maire, de 1989 à 2020, de Kingersheim dans le Haut Rhin.  

Pour tous les projets importants, il a créé des Conseils participatifs (40 % de volontaires, 40 % de personnes 

tirées au sort, 20 % de personnes directement concernées par la question).  

Exprimez-vous ! 

Vous avez sans doute entendu parler de la plateforme ELYZE, lanc®e par des jeunes de lõassociation ç Les 

engagés è, leur objectif ®tant de susciter la curiosit®é pour aller voir les programmes des candidats : certes 

des polémiques sont intervenues depuis son lancement. Les questions sont, dit -on, orientées.  Mais la 

possibilité «  dõen savoir plus » est un encouragement !  

Elle a suscit® lõint®r°t des jeunes, essentiellement pour les ç faire jouer  » et réfléchir  !  

Alors tentons de trouver des modes ludiques adaptés aux jeunes, pour leur redonner le goût du collectif et 

lõusage de la d®mocratie !   

 

https://usbeketrica.com/fr/idees-et-propositions-pour-lutter-contre-l-abstention
https://usbeketrica.com/fr/idees-et-propositions-pour-lutter-contre-l-abstention

